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Ô hommes sans intelligence et lents de cœur 
à croire tout ce que les prophètes ont dit ! 

Loukas (Luc) 24 :25 

 
 
Mes chers amis,  
La maison de Yahweh suit avec une très grande attention les évènements qui ont 
eu lieu et qui ont toujours lieu dans le monde. Depuis l’après-guerre en 1945, le 
monde a été bouleversé par des évènements successifs et inattendus. La création 
de l’état d’Israël a suscité des conflits, qui n’ont jusqu’à ce jour jamais pu être 
résolus.  

  
Le monde occidental en tant que tel, existe à sa propre manière et avec ça il a sa 
propre vue sur l’état des choses. L’enseignement historique dans les écoles 
occidentales, concernant l’état d’Israël est à quelques détails près le même, dans 
tous les pays occidentaux. Les conflits qui sont nés depuis la création et la 
proclamation de l’indépendance d’Israël le 14 Mai 1948 et la proclamation de 
l’état d’Israël le 15 Mai 1948, n’ont depuis ce même jour, jamais cessé.  
Si nous sommes intellectuellement honnêtes, nous pouvons comprendre les 
choses. Les Nations Unies ont voté une résolution, le 29 Novembre 1947 qui 
prévoit un partage de la Palestine et la création de deux états : Un Juif et un Arabe. 
L’état Juif, semble être crée… Si nous ne sommes pas intellectuellement 
honnêtes, automatiquement, la vérité nous restera voilée. Une personne qui n’est 
pas intellectuellement honnête, c’est une personne qui admet de penser en des 
termes mensongères. Cette personne se ment à elle-même et elle croit ses propres 
mensonges dur comme fer. Il y a beaucoup de nos contemporains qui pratiquent 
cette chose, - souvent par intérêt ou par orgueil. Prenez une personne qui est 



 

 2 

croyante, peu importe sa religion. Cette personne pratique sa croyance, sa religion, 
depuis 40 ans. Et, un beau jour cette personne se fait sérieusement et 
incontestablement montrer qu’en fait, sa croyance est basée sur une gigantesque 
construction de mensonges, échafaudés depuis des millénaires. Nous pouvons 
aisément comprendre que cette personne aurait du mal à avouer son erreur de 40 
ans, qu’elle aurait assidûment pratiquée tous les jours de la semaine, et surtout un 
jour particulier de la semaine. Il y a par exemple beaucoup de chrétiens, qui de 
nos jours avancent qu’Allah, adoré dans l’Islam, n’est pas le véritable « Dieu ». 
Ils disent qu’Allah ne serait pas le même « Dieu » que le leur, mais seulement une 
divinité inventée selon les idées imaginaires de Mohammed, le prophète de 
l’Islam. En ce faisant, les chrétiens avancent, que le « nom » Allah ne se trouve 
pas dans la Bible.  
Maintenant, si les prêtres et autres prêcheurs chrétiens connaîtront leurs écrits en 
hébreu et en grec au lieu de leurs translittérations qui ne sont que des 
interprétations, de la même manière que les musulmans connaissent les textes de 
leur Coran en arabe, ils se rendront compte qu’Allah est une et la même expression 
sémitique utilisée. Avec cette expression sémitique on désigne dans la Bible et 
dans le Coran l’être suprême qui a parlé à Adam et à tous les prophètes de la Bible. 
J’utilise ici le mot sémitique sur lequel je reviendrai plus tard dans cet article. 
Depuis que je sais penser, la question suivante me trotte dans les idées : 
 

 

 
 

Premièrement, il est très important de comprendre que tous les arabes ne sont pas 
musulmans et que tous les musulmans ne sont pas arabes. Il y a une majorité 
d’arabes qui sont effectivement musulmans et il y a aussi de nombreux 
musulmans non-arabes.  
En vérité, il y a significativement plus de musulmans non-arabes (l’Indonésie et 
Malaisie) que de musulmans arabes. 
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Deuxièmement, il est important de souligner que pas tous les arabes détestent les 
israéliens et juifs, et que pas tous les juifs et israéliens détestent les arabes et les 
musulmans.  
Je pense qu’il est de mon devoir de dire et de montrer à tous, qu’il est primordial 
d’éviter les stéréotypes et des préjugés. Malgré tout, cela dit, on peut affirmer que 
généralement les arabes et musulmans ont une certaine appréhension concernant 
les israéliens et juifs et vice-versa.   
Il y a aussi une explication biblique pour cette animosité : elle remonte à Abraham. 
Les juifs sont les descendants du fils d’Abraham, Isaac. Les arabes sont 
descendants du fils d’Abraham, Ismaël, qui est le fils ainé d’Abraham. Ismaël est 
le fils de Hagar, une servante qu’Abraham avait pris pour deuxième femme 
(Genèse 16:1-16) et Isaac est le fils promis à Abraham et à Sarah qui devait hériter 
des promesses que Yahweh a faites à Abraham et à Sarah (Genèse 21:1-3).  

 

Genèse 17 :15-21 –  
15 Yahweh disait à Abraham : Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, 
le nom de Saraï ; mais son nom sera Sarah. 
16 Je la bénirai, et je te donnerai d'elle un fils ; je la bénirai, et elle 
deviendra des nations ; des rois de peuples sortiront d'elle. 
17 Abraham tombait sur sa face ; il riait, et disait en son cœur : Naîtrait-
il un fils à un homme de cent ans ? Et Sara âgée de quatre-vingt-dix ans, 
enfanterait-elle ? 
18 Et Abraham disait à Yahweh : Oh ! qu'Ismaël vive devant ta face ! 
19 Yahweh disait : Certainement Sarah, ta femme, t'enfantera un fils ; 
et tu l'appelleras du nom d'Isaac. J'établirai mon alliance avec lui 
comme une alliance perpétuelle pour sa postérité après lui. 
20 A l'égard d'Ismaël, je t'ai exaucé. Voici, je le bénirai, je le rendrai 
fécond, et je le multiplierai à l'infini ; il engendrera douze princes, et je 
ferai de lui une grande nation. 
21 J'établirai mon alliance avec Isaac, que Sarah t'enfantera à cette 
époque-ci de l'année prochaine. 

 

Il paraît évident qu’il pouvait y avoir de l’animosité entre les deux fils. Parce 
qu’Ismaël a eu un sourire rayonnant envers Isaac (Genèse 21:9), Sarah prétextait 
que c’était pour provoquer et elle a fini par convaincre Abraham de renvoyer 
Hagar et Ismaël. Un messager de Yahweh prophétisait même à Hagar qu’Ismaël 
vivrait en hostilité envers tous ses frères (Genèse 16:11-12). 
Aussi est-il que divers enseignants de l’Islam donnent des instructions qui peuvent 
sembler quelque peu contradictoires concernant les juifs. Il y a des enseignements, 
qui donnent instruction aux musulmans de traiter les juifs comme des frères, et au 
même temps d’autres commandent aux musulmans de s’en prendre aux juifs qui 
refusent d’accepter les Ismaélites et l’Islam comme les ainés, quoique 
l’enseignement de Islam n’ait pris son existence qu’avec la venue de Mohammed, 
Prophète de l’Islam. Ces enseignements, les uns aussi différents des autres, sont 
dispensés par des enseignants appartenant à des franges différents de l’Islam. Les 
enseignants de l’Islam mettent aussi en doute l’identité du fils de la promesse. Les 
Ecritures hébraïques disent que c’était Isaac. Certains enseignants de l’Islam 
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disent que c’était Ismaël. Ils enseignent qu’Abraham emmena Ismaël au sacrifice 
et non Isaac (en contradiction avec la Genèse chapitre 22). Ce débat pour savoir 
qui est le fils de la promesse contribue en partie à l’hostilité d’aujourd’hui. La 
confusion entre le droit d’ainesse et la promesse faite à Abraham, mène en grande 
partie à ces divergences. 
Il convient de retenir que le livre de la Genèse fut écrit des milliers d’années avant 
le Coran, et que ce sont les rédacteurs du Coran qui se sont largement inspirés de 
la Genèse et du reste de la Bible dont le Coran reprend effectivement de grandes 
parties. 
Toutes les révélations dans la Bible viennent à première vue de celui, de qui les 
religieux Juifs veulent qu’on l’appelle en hébreu élohïm. 
Elohïm en hébreu signifie plusieurs choses. Regardons d’abord le mot lui-même 
et comprenons la forme grammaticale du mot. « Eloh – ïm » est à considérer 
comme étant le Pluralis Maiestatis. Le pluriel majestueux… Qu’est-ce que cela 
veut dire ? 
Cette forme est employée quand on s’adresse à quelqu’un de manière absolument 
révérencieuse qui dénote le respect et la soumission, le tout au pluriel. Il y a ici 
une particularité grammaticale dans les textes hébreux de la Bible, parce que c’est 
justement au pluriel, mais cela ne veut en aucun cas dire que le créateur est 
plusieurs. 
D’abord, je voudrais montrer ce que dit le dictionnaire de Strong concernant le 
mot Elohïm : 
 

H430 אלהים 'élohyim pluriel de H433; dieux dans le sens ordinaire;  mais 
spécifiquement utilisé (au pluriel, spécialement avec l’article) du dieu suprême; 
occasionnellement appliqué par voie de déférence aux magistrats et quelques fois 
en tant que superlatif.  
Bibles françaises : anges, X dépassement, Dieu (dieux) (déesse, de Dieu), X (très) 
grand, juges, X puissant. 
Monsieur James Strong qui avec son dictionnaire nous a laissé un ouvrage qui est 
souvent d’une aide précieuse, nous relate ici que le mot Elohïm est le pluriel du 
mot H 433 : 
 

H433 'elowahh el-o'-ah; rarement (abrégé) >eloahh {el-o'-ah, probablement 
prolongé (emphatique.) de H410; 
Une divinité ou la divinité. Voir H430. 
 

Nous allons ensuite examiner le mot H 410 : 
 

H410 'el   
Abrégé de H352; force; en tant qu’adjectif, puissant; spécialement le Tout 
Puissant (mais aussi utilisé pour n’importe quelle divinité). A comparer des noms 
avec "-el." 
Dans les versions françaises : Dieu (dieu), X divin, X grand, idole, puissant (-le), 
pouvoir, force. 
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Nous avons ici des explications qui nous éclairent d’avantage sur le mot « dieu » 
tel qu’il a été introduit et traduit dans la Bible. 
Le Tétragramme cependant, qui se trouve plus de 6800 fois dans les écrits les plus 
anciens, a complètement disparu dans les traduction modernes.  
Revenons maintenant au fait, que les prêtres et prêcheurs chrétiens n’enseignent 
que depuis les traductions qui ne tiennent pas compte de la multiplicité des 
significations des mots en hébreu. Et de la même manière, les Musulmans se 
servent de ces mauvaises traductions des Bibles chrétiennes, pour frontalement 
attaquer les religions chrétiennes et par ce biais ils tentent de prouver le 
christianisme et le judaïsme comme faux. Nous devons savoir qu’une multitude 
de choses qui sont comprises dans un mot hébreu prononcé ou écrit dans un certain 
contexte, se perdent dans les traductions chrétiennes des textes bibliques. Toutes 
les traductions chrétiennes des écritures saintes souffrent d’un manque de lucidité 
et aussi les pressions cléricales se ressentent à la lecture de ces traductions. Il est 
indéniable que les traductions chrétiennes qui ont été faites tout au long des 
siècles, sont aussi entachées par les enseignements doctrinaires papales, nés d’une 
soif de pouvoir qui a finalement été assouvie par l’instillation de fausses doctrines. 
En résumé, la peur de leur hiérarchie et certaines lacunes de connaissance, due au 
fait que la vérité a été tenue en captivité, ont accompagné les traducteurs bibliques. 
 

 

Mais, cette ancienne racine d’amertume que nous venons de voir, n’explique pas 
toute l’hostilité entre Juifs et Musulmans aujourd’hui. En fait, pendant plusieurs 
millénaires de l’histoire du Moyen-Orient, les Juifs et les Arabes ont vécu en 
relative paix ou indifférence entre eux. La cause principale de leur hostilité, naît 
de cette origine moderne. Après la Seconde Guerre Mondiale, quand les Nations 
Unies ont donné une portion de la terre de Palestine au peuple juif, cette région 
était principalement habitée par des arabes, descendants d’Ismaël. La plupart des 
Arabes protestaient avec véhémence contre la création sur leur territoire de 1900 
ans, de l’état d’Israël. Les nations arabes se sont ligués et ont attaqué Israël pour 
tenter de chasser la nation d’Israël de cette terre – mais ils étaient battus. Et depuis, 
il y a cette grande hostilité entre Israël et ses voisins arabes. Si vous regardez une 
carte, Israël n’est qu’une fine bande de terre, entourée par des voisins arabes bien 
plus larges : Jordanie, Syrie, Arabie Saoudite, Iraq et Egypte. Bibliquement il en 
ressort qu’Israël a un droit d’exister, en tant que nation avec son territoire propre, 
puisque Yahweh le créateur accordait la terre de Canaan aux descendants de 
Yaaqob, le petit-fils d’Abraham. Mais, c’est un peuple qui a été exilé de cette 
terre, il y a 2000 ans, le Temple et la ville de Yerushalayim ont été totalement 
détruits. Il n’en restait que des ruines de la ville et les fondations même du Temple 
ont été ôtées et dispersées, sans laisser aucune trace. La volonté de Yahweh seul 
peut légitimement ramener son peuple de l’exile et il y a certaines conditions pour 
ce retour de l’exile. Ce ne sont pas les pratiquants de la Torah qui ont créé l’état 
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d’Israël moderne, mais ce sont des hommes politiques, issus d’un mouvement qui 
a été créé par un certain Theodor Herzl, journaliste juif Autrichien. Ne devrait le 
pays d’Israël pas rechercher la paix en montrant du respect envers ses voisins 
arabes ?  
Le Psaume 122:6 déclare :  
« Demandez la paix pour Yerushalayim: Que ceux qui t'aiment, 
Yerushalayim, jouissent de la tranquillité ! » 
 

Afin que le lecteur comprenne bien les choses, je ne suis ni pratiquant du Talmud, 
ni Musulman ni Chrétien. Je crois simplement ce que disent les écritures saintes 
et je me borne de mettre les enseignements des écritures saintes en pratique dans 
ma vie. Ceci sans fausse piété, et en restant abordable pour tous. Je n’ai pas fait 
d’études universitaires concernant une quelconque religion, mais mon créateur 
m’a doté d’une bonne curiosité pour apprendre et pour comprendre ce qu’il veut 
que je comprenne. 
Il existe des ouvrages linguistiques par centaines qui me permettent de décortiquer 
les textes en langue originale hébreu et grec, afin de comprendre ce que les 
écritures saintes disent vraiment. 
 

 
Monsieur James Strong a très bien compris les choses et quand il écrit concernant 
le mot hébreu H433, Elowahh une divinité ou la divinité, il nous fait comprendre 
que Eloh, le singulier, vient de Elowahh.  
Elowahh et Allah, la même chose dans deux langues sémitiques. L’arabe, 
l’hébreu et surtout un dialecte ancien de l’hébreu, l’araméen ont une même langue 
comme langue originaire : le syriaque. La grande surprise est : Yahshua, ha 
Mashiach, l’oint, parlait l’araméen et quand il disait le mot « Dieu » dans sa langue 
il disait ALLAH ou ALLAHA! Ce ne sont pas ici des suppositions ou des 
supputations, mais simplement les résultats de recherches linguistiques. Que celui 
qui se plaît dans la contestation conteste… 
Nous pouvons par exemple faire un petit voyage linguistique en orient où en 
langue Perse tous les musulmans disent Elah ou Elloh pour parler de « Dieu ». 
Dans certaines langues sémitiques le A semble plutôt être un O dans nos oreilles 
occidentales et il en est similaire avec le E qui sonne souvent comme un son qui 
se situe entre è et à ou comme un son entre à et ô. Les chrétiens et juifs de langue 
arabe disent Allah quand ils parlent de « Dieu ». Ainsi Elohïm (hébreu) et 
Allahoumma (arabe) sont une et la même chose dans le Pluralis Maiestatis. Un 
peu avant, je parlais de particularité grammaticale dans les écrits hébreux, car s’il 
est une religion qui affirme farouchement et depuis toujours qu’il n’y a qu’un seul 
« Dieu », c’est bien le « Judaïsme ». Pourquoi alors le pluriel. Pour cela, nous 
devons connaître et comprendre une partie de l’histoire de la Bible.  
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Dans la Bible hébraïque Elohïm, quand cela désigne le « Dieu » d’Israyl est le 
plus souvent grammaticalement singulier. Même dans genèse 1 :26 « Puis Dieu » 
disait (verbe singulier), faisons (verbe pluriel) l’homme à notre image, selon 
(verbe pluriel)  notre (verbe pluriel) ressemblance », Elohïm est singulier. 
Wilhelm Gesenius et d’autres grammairiens ont cela traditionnellement décrit 
comme étant le Pluralis Excellentiae (pluriel de l’excellence) qui est similaire au 
Pluralis Maiestatis (pluriel de majesté, ou le royal « nous »).  
Gesenius commente qu’Elohïm au singulier doit être distingué par Élohim dieux 
pluriel et remarque que : 
La supposition qu’ Élohim doit être regardé comme étant simplement un reste de 
vues polythétiques (par extension : comme à l’origine seulement un pluriel 
numérique) est finalement très improbable et, en plus n’expliquerait pas les 
pluriels analogiques (en dessous). A cette même classe (et probablement formés 
par l’analogie d’Élohim) appartiennent les pluriels kadoshïm, signifiant le Plus 
Saint (seul pour Yahweh, Hosheyah [Osée] 12 :1, Proverbes 9 :10, 30 :3 –cf. El 
hiym Kadoshïm dans Yahshua [Josué] 24 :19 et l’araméen singulier « le Plus 
Haut », Daniyl [Daniel]7 :18, 22, 25) et probablement Téraphïm (usuellement 
pris dans le même sens que pénates), l’image d’un dieu, particulièrement utilisé 
pour l’obtention d’oracles. Certainement dans 1Samuyl (Samuel)19 :13,16 il y a 
l’intention d’une seule image ; dans la majorité d’autres endroits une image 
singulière peut être l’intention ; dans Zecharyah (Zacharie) 10 :2 seul il est quasi 
naturellement pris comme pluriel numérique. 
Il y a un nombre d’exceptions notables à la règle que Élohim est traité en tant que 
singulier quand il est question du « Dieu » d’Israyl, inclus Genèse 20 :13, 35 :7,  
2Samuyl 7 :23 et Psaumes 58 :11, et notablement l’épithète du « Dieu vivant »  
(Deutéronome 5:26 etc.), qui est construite avec l’adjectif pluriel, Élohim 
Hayiym חיים אלהים , mais prend toujours des verbes singuliers. 
Dans les traductions de la septante et l’ainsi nommé Nouveau Testament, Elohïm 
a le singulier ὁ θεός, même dans ces cas et les traductions modernes suivent cet 
exemple en rendant « Dieu » au singulier. La Torah Samaritaine a sorti quelques-
unes de ces exceptions de sa traduction. 
Les extraits suivants, de l’Encyclopedia Judaïca, Volume 7, pages 674-680, 
montrent que le mot « Dieu » vient du mot cananéen El et Elohïm, et le mot 
Seigneur vient directement du mot cananéen Adôn et Bà’al qui était le fils 
principal dieu El dans le Panthéon cananéen : 
Le terme sémitique le plus ancien pour dieu est ‘el (correspondant au acadien ilu 
(m), Cananéen el ou il et arabe al comme élément dans des noms personnels). 
L’étymologie du mot est obscure. On pense que ce mot dérivait d’une racine ‘yl 
ou ‘wl, signifiant « être puissant » (ex. yesh le-el yadi, « c’est dans la puissance 
de ma main » Genèse 31 :29 ; ex. Deutéronome 28 :32 ; Micahyah [Miché] 2 
:1). Mais le contraire peut être vrai, puisque la puissance est un élément essentiel 
dans la conception de divinité, le terme pour divinité a pu être utilisé dans le sens     
transféré de « puissance».  
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En Acadien, ilu (m), et au pluriel ilu et ilanu, est utilisé en référence à tout dieu 
individuel aussi bien qu’à des êtres divins en général ; mais n’est employé comme 
nom personnel d’aucun dieu. Quoi qu’il en soit, en Cananéen Ougarit, on trouve 
beaucoup plus fréquemment « il » en nom personnel désignant le dieu le plus haut, 
que    « el »   le   nom    commun « dieu». Dans les mythes Ougarit « El » est à la 
tête du Panthéon Cananéen, l’ancêtre des autres dieux et déesses, et le créateur de 
la terre et de ses créatures ; mais il se range généralement en retrait et joue un rôle 
mineur dans les mythes préservés. 
Comme « Élohim» « el » peut être employé pour un dieu d’étrangers 
(Deutéronome 32:12, Malakyah [Malachie] 2:11) ou un dieu étranger (Psaume 
44 :21 ; 81 :10).  
Le mot hébreu élyon est un adjectif signifiant « plus haut, au-dessus ». Le bassin 
haut (Isayah [Esaïe] 7 :3) La porte haute (2 Rois 15 :35) et »plus haut » ex. : Le 
« plus haut » de tous les rois de la terre (Psaume 89 :28).  
Quand utilisé en référence à dieu, le mot peut être à juste titre traduit en « Le plus 
haut ». Puisque la référence à dieu « élyon» n’est jamais précédé par l’article ha 
(le) il doit avoir été regardé comme un nom propre, le nom de dieu. Ainsi il peut 
être utilisé comme nom divin signifiant « Le plus haut » ex.: (Deutéronome 32 
:8 ; Isayah [Esaïe]  14 :14 ; Psaume 9 :3) ou en parallèle avec YHWH ex. : 
Psaume 18 :14 ; 21 :8 ; 83 :18), El (Nombres 24 :16 ; Psaume 107 :11), et 
Shaddai (Psaume 91:1).   
Parmi les Cananéens, El et Elyon étaient des divinités distinctes à leur origine, le 
premier était attesté par des preuves archéologiques d’Ougarit dans l’ouest de la 
Syrie et le deuxième par des preuves provenant de Phénicie plus au sud. Plus tard 
les deux termes étaient combinés pour désigner un seul dieu, ‘El, ‘Elyon. Dans 
les lettres Tell el-Amara du 15éme et 14éme siècle avant notre ère les Cananéens 
appelaient « El Elyon » le  « Seigneur des dieux ». 
Le mot ‘éloha « dieu » et son pluriel élohïm, est apparemment un mot prolongé 
d’El (araméen « élah », arabe « ilah »). 
De toute évidence il venait de l’usage Cananéen. Les premiers Israélites l’auront 
pris pour désigner leur dieu, tout comme ils se sont appropriés de la langue 
Cananéenne !!! 
Dans les lettres de Tell el-Amara, le Pharaon est souvent appelé « Mes dieux 
[ilani’ya] le dieu Soleil. » Dans l’ancien proche orient dans la deuxième moitié 
du deuxième millénaire avant notre ère il y avait une certaine tendance vers un 
quasi-monothéisme, et on pouvait donner à n’importe quel dieu les attributs de 
n’importe quel autre dieu, ainsi un dieu individuel pouvait être intitulé et appelé 
en tant que « Elohi, -mes dieux » ou « Adonaï, -mes seigneurs ». 
Les mots El, Élohim (dieu) et Adon, Adonaï (seigneur) étaient doucement mais 
sûrement introduits dans la vénération et adoration des Israélites. 
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La plus grande erreur de toutes les théologies - quand on parle de la révélation de 
la parole du Créateur dont le nom est Yahweh YHWH - qui est mentionné à partir 
de Genèse 2 :4 dans la Bible - c'est de croire que le Créateur Yahweh a révélé une 
« confession religieuse » dans le sens d'un code religieux ne concernant qu'une 
conduite de la vie : la conduite proprement religieuse, c'est-à-dire l'expression du 
sentiment religieux et du culte. En fait, à travers la prophétie des écritures saintes, 
on s'aperçoit que ce que Yahweh a révélé, c'est essentiellement Sa volonté pour le 
devenir de ce monde et particulièrement pour les hommes et leur avenir. Avant 
de dire ces codes, qui sont les commandements lois et préceptes proprement dit, 
la Loi de Yahweh nous donne comme une préface - depuis l'histoire du premier 
homme, Adam et sa femme Eve - pour expliquer pourquoi l'accent va être mis 
assez rapidement sur la racine : Israël, matrice de l'engendrement de l'histoire du 
salut et lieu de la Révélation prophétique. Nous voyons que le « Dieu » « Allah » 
« Élohïm » a un nom qui est révélé dans les écritures saintes. Élohïm est un mot 
avec lequel on ne décrit pas seulement la divinité, mais aussi d’autres 
personnes. Regardons encore ce que nous trouvons dans une des concordances 
bibliques les plus connues et reconnues par tous : 
Concordance de Strong –  
Elohïm, H430 pluriel du mot H433; 
Dieux dans le sens ordinaire, mais spécifiquement utilisé au pluriel avec l’article 
du Dieu suprême ; occasionnellement par voie de déférence appliqué aux 
magistrats et quelques fois en tant que superlatif.   
Aussi : anges, dieu, déesse, juge, puissant. 
H433 'elowah probablement prolongé de H410 une divinité ou la divinité.  H410 
'el. Abrégé H352; force ; en tant qu’adjectif puissant ; spécialement le Tout-
Puissant, mais aussi utilisé pour toute divinité.  
Aussi : Dieu (dieu), divin, le grand dieu, idole, puissant, pouvoir, force.   
 

Nous voyons que « Dieu » n’est pas vraiment un mot pour décrire Yahweh le 
Père, créateur de tous les hommes. Il en est de même pour le mot Allah, qui a la 
même racine linguistique qu’élohïm – « Dieu ».   
Certains traducteurs et scribes hébreux ont évité lors des copies des écritures 
saintes le nom Yahweh, soit par une fausse piété ou par détestation du nom. Ce 
fait est devenu une superstition à un tel point qu’aucun juif qui se respecte en tant 
que tel n’ose prononcer ce nom. Et ce nom avait été oublié par les hommes, 
comme nous le montre la prophétie de Yeremyah (Jérémie) : 
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Yeremyah (Jérémie) 23 :1-2, 26-27 -  
1 Malheur aux pasteurs, bergers qui détruisent et dispersent les brebis 
de mon pâturage ! dit Yahweh. 
2 C’est ce que dit Yahweh, le Père d'Israyl, contre les pasteurs qui 
nourrissent mon peuple : Vous avez dispersé mon troupeau, vous les 
avez éloignés, vous n’avez pas regardé après eux et vous n’avez pas pris 
soin d’eux ; Voici, vous serez appelés à rendre des comptes pour la 
méchanceté de vos actions, dit Yahweh. 
26 Jusques à quand serait ce dans les cœurs des prophètes qui 
prophétisent des mensonges? Oui ils sont des prophètes de la séduction 
et de la tromperie de leurs propres entendements. 
27 Qui divisent, planifient et réfléchissent de faire oublier Mon nom 
à mon peuple par leurs rêves qu’ils racontent à leurs proches et à tout 
le monde, juste comme leurs pères qui ont oublié mon nom pour Baal – 
Seigneur. 

Concordance : 
Romains 1 :18-21 –  
18 La colère de Yahweh se révèle du ciel contre toute impiété et toute 
injustice d’hommes qui tiennent la vérité injustement captive, 
19 parce que ce qu’est connu de Yahweh est manifeste pour eux, parce 
que Yahweh le leur a montré. 
20 Puisque, depuis la création du monde les choses invisibles de Lui, 
sont clairement vues - sa puissance éternelle et sa sainteté – sont 
comprises par les choses qui sont écrites. Ils sont donc inexcusables, 
21 Parce qu’ayant connu Yahweh, ils ne l'ont pas glorifié comme Père 
et ne lui ont pas rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pensées 
et devenaient idolâtres (adorateurs de dieux [adorateurs d’élohïm]) 
dans leurs raisonnements et leurs entendements dépourvus de sens et 
plongés dans les ténèbres. 

  

Le nom Yahweh est le nom du créateur de l’Univers et de tout ce qui s’y trouve, 
qui était connu par Abraham, par Isaac et par Ismaël. Oui, Isaac et Ismaël ont eu 
connaissance du seul créateur qui se nomme Yahweh, et il nous est dit qu’ils se 
sont réconciliés après la mort de leur père. Je reviendrais un peu plus tard sur cet 
épisode.  
Ismaël selon les traductions signifie littéralement : « Dieu » l’écoute. 
Israël selon les traductions signifie littéralement : il a prévalu avec « Dieu » 
(Genèse 32 :28) 

Genèse 32 :28 – (Traduction Louis Segond) 
28 Et il dit : Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël, car tu as combattu 
avec Dieu et les hommes, et tu as prévalu. 

 

 

Alors, il y a un écueil à éviter : Depuis la fin des prophéties, on a perdu l'habitude 
de comprendre le sens de la parole prophétique comme telle. Et je dis cela aussi 
pour les fils d’Ismaël, les Musulmans - On a en quelque sorte réduite la prophétie 
à une sorte de philosophie religieuse - la théologie, qui est une pensée humaine - 
très tardive dans le déroulement historique par rapport à la prophétie. Cela vient 
du fait de l'arrêt de l'expérience prophétique vécue, bien qu'elle ait continué à se 
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vérifier jusqu'à nous, et qu’elle continuera encore à se vérifier. L'inspiration à 
l'échelle individuelle est encore un peu, je ne dirais pas de même nature, mais du 
même degré de communication de Yahweh à l'homme, alors que la philosophie 
religieuse, elle, est une tentative de communication de l'homme à Yahweh, ce qui 
est extrêmement différent.  
La tradition juive connaît aussi l'expérience religieuse qui va de l'homme à 
Yahweh, mais l'essentiel de la religion juive, c'est la Parole qui vient de Yahweh 
à l'homme, et c'est d'une toute autre nature.  
Par conséquent, puisque notre époque connaît les grands bouleversements de 
l'histoire mondiale, il est évident que ces grands bouleversements concernent 
Israël (Judaïsme) et Ismaël (l’Islam) et que la Parole de Yahweh les concerne au 
premier chef. On a oublié que l'essence de la préface historique que nous voyons 
en particulier dans le livre de la Genèse et dans la première partie du livre de 
l'Exode est une révélation de la conception que Yahweh Se fait de l'histoire 
humaine - avec, en gros plan, Israël - avant de révéler Sa volonté pour la conduite 
religieuse. C'est donc là que l'homme doit étudier et comprendre comment la 
Torah, la loi, comprend et entend les règles de conduite du peuple de Yahweh 
dans les grands événements qui le concernent.  
 

 

Une des grandes énigmes que nous avons à résoudre en notre temps, c'est la 
revendication de la terre sainte par Israël et par Ismaël. Et c'est intentionnellement 
que je dis cela avec ces noms issues de la Bible, directement, car il ne s'agit pas 
seulement d'un conflit politique, comme se complaisent à le présenter diplomates, 
historiens et journalistes. Il s'agit d'une histoire qui a commencé avec la famille 
d'Abraham et qui semble être une revendication de la terre d'Israël par Ismaël.  
Il serait donc inconcevable - en tout cas pour la conscience d'un croyant, qu'il soit 
chrétien, juif ou musulman - que la Bible ait parlé de tout, sauf ... de l'essentiel. Il 
faut repenser ce problème pour qu'il y ait une solution positive en fin de compte. 
A quelles conditions ? Cela nous devons le demander à la Bible elle-même.  
Concernant la dénomination du pays, de la terre que nous appelons Israël et que 
la Bible l'appelle « pays de Canaan » parce qu'au temps des Patriarches ce pays 
était occupé par les Cananéens (Genèse. 13 : 7).  

 

Genèse. 13 : 7 –  
7 Et il y eut un différend entre les bergers des troupeaux d’Abram et 
ceux des troupeaux de Lot ; les Cananéens et les Phéréziens étaient alors 
établis dans le pays. 

 

En fait, dans le récit de la Genèse (40 :15), il est appelé « pays des Hébreux ». 
 

Genèse 40 :15 –  
15 Car c’est par un vol que j’ai été enlevé du pays des Hébreux, et ici 
même je n’ai rien fait pour qu’on me mît dans cette fosse. 
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Regardons de nouveau dans la concordance de Strong : 
Le mot « hébreux » vient du mot avec le numéro H5680 Héber, dans le 
dictionnaire de Strong et signifie : descendants d’Héber. 
Or nous voyons dans la Genèse que les sémites, les fils de Sem, ont un commun 
descendant parmi eux, cet homme nommé Héber, dont Abraham lui-même est un 
descendant.  
Selon la généalogie biblique, les Ismaélites sont des hébreux, descendants 
d’Héber !  
Ce terme Hébreux est employé par Joseph (Yahseph), en prison en Egypte, 
lorsqu'il raconte son histoire aux ministres du Pharaon tombés aussi en disgrâce : 
J'ai été volé du « pays des Hébreux ». Les ministres du Pharaon comprennent de 
quoi il s'agit, mais pourtant, qu'avait-il en ce temps-là comme Hébreux au pays de 
Canaan? Yaaqob (Jacob) et ses fils. Cela signifie-t-il qu'à l'époque, il y aurait eu 
une donnée culturelle et que ce pays était connu comme celui des Hébreux ? De 
la même manière, pendant deux mille ans, alors que les Juifs étaient en exil, 
pourquoi on pensait que la »Palestine», nom donné par les Romains à la Judée, 
appartenait aux seuls Juifs ? Mais il n’en est pas ainsi, puisque nous savons que 
dans Genèse 40 :15 il est question des Hébreux dont les fils d’Abraham font 
partie : Isaac et Ismaël.  
Les Hébreux étaient en exil dans la civilisation de Babel d'où est sorti Abraham. 
Que faisaient-ils en Babylonie ? Il faut d'abord restituer ceci : Les Hébreux étaient 
en diaspora dans la civilisation de Babel - dont le roi était Nemrod (Nimrod). 
Lorsque cette civilisation est devenue totalitaire - un peu à la manière de 
l'Allemagne nazie - une famille des Hébreux, rescapée d'Our Kasdim (la fournaise 
de Kasdim), la famille d'Avram (il ne se nomme pas encore Abraham) quitte 
Babel et revient au pays de ses ancêtres (ancêtre d'Abraham : Héber, lui-même 
descendant de Sem). Or, pour certains historiens contemporains, Abraham serait 
un Mésopotamien qui, magiquement, se découvre Hébreu. Mais cela n'a aucun 
sens. C'est très frappant de voir qu'Our Kasdim (Ur) est très exactement à la 
frontière entre le Koweït et l'Irak.  
 

 

En Babylonie, Abraham s'appelait Avram, nom araméen. Lorsqu'il revient au pays 
des Hébreux, il se nomme Abraham. De cette identité des Hébreux dans l'exil de 
Babylone, une partie seulement est revenue au pays des Hébreux. Les autres 
branches se sont installées en rivalité d'Israël. Térah, le père d'Abraham eut trois 
fils : Nahor, Haran (son fils, Lot fondera les peuplades d'Amon et Moab) et 
Abraham. Haran est mort en Babylonie. Nahor a quitté la Babylonie, mais n'est 
pas revenu au pays des Hébreux. Il s'est installé dans la région du Liban et de la 
Syrie où il a fait souche et est devenu un des pires ennemis d'Israël (cf. dans la 
Bible, les guerres du roi Aram contre David !).  
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Comme nous avons déjà vu, une des rivalités semble être venue d'Ismaël. La Bible 
relate comment Saraï - qui n'avait pas d'enfant - a demandé à Abraham de prendre 
pour seconde femme Hagar pour avoir un enfant en attendant la réalisation 
éventuelle de la promesse. C'était de la part de Saraï une générosité et une 
impatience que l'histoire juive a très souvent connue. Il y a énormément d'épisodes 
de ce genre. Comme le temps de la promesse n'est pas là, on passe le relais à une 
autre société. Un exemple : les Juifs au temps de la Révolution française étaient 
persuadés que le relais messianique passait par la France. C'est dire le choc pour 
un Juif de trouver un pays où les principes politiques étaient censés être : «liberté-
égalité-fraternité »...  
 

 

Or voici ce qui se passait (Genèse 21 : 8-12) : Sarah a vu Ismaël rire— 
 

Genèse 21 : 8-12 –  
9 Et Sarah vit le fils d’Hagar, l’Egyptienne, qu’elle avait enfantée à 
Abraham, qui riait. 

 

Pour comprendre le mot traduit riait, lisons dans un lexique d’un érudit 
linguistique Juif allemand du 19ème siècle qui était un spécialiste des langues 
sémitiques. 
Regardons ce que dit Julius Fürst traduit par Benjamin Davidson dans le 
Hebrew and Chaldee Lexicon sur la page 855 :    
Proprement la partie « brillante » (qui luit) de la figure de quelqu’un, d’où le front, 
une manière d’être têtu, et d’impudence, mais aussi d’esprit et d’endurance. Il est 
agrée que son origine a la même signification fondamentale que le mot pour la 
figure, face de quelqu’un. Les mots hébreux pour la partie devant de la tête, la 
face et le front parviennent de l’idée de brillance, rayonnement. 
 



 

 14 

 
Et Sarah disait à Abraham : « Renvoie la servante et son fils parce qu'il n'héritera 
pas avec mon fils Isaac. » Le nom d'Isaac Yitschaq יצחק veut dire « il rira », donc 
le rire au futur. Les deux fils d'Abraham sont ici définis par le (sou)- rire. Le rire 
est possible parce qu’Abraham a enseigné qu'il y a un Créateur, - Yahweh. S'il y 
a un Créateur, la joie est possible et aussi le salut, - le salut étant ce qui nous sauve. 
Donc, tout fils d'Abraham sait rire, seulement la seule différence est qu'Ismaël rit 
au présent. Il est content du monde tel qu'il est. Tandis qu'Isaac, selon 
l’entendement Juif, n'aura le droit de rire qu'au futur, quand le monde aura trouvé 
sa rédemption. Sarah, quand elle voit Ismaël rire, dit : il faut les séparer.  
Effectivement l'Islam comme religion et le Judaïsme comme religion se 
ressemblent avec cette grande différence que si la théologie est compatible - il y 
a un seul Créateur - la morale ne serait pas la même. Le Musulman est content du 
monde au présent. Le Juif n’est pas content du monde comme il est et son rire est 
réprimé. Il rira au futur...  
C'est cette histoire que certains se plaisent de raconter : Que nous avons le même 
père, mais qu’Avram n'est pas encore Abraham ; le « Dieu » de l'Islam, c'est le  
« Dieu » Créateur au présent, alors que le leur, ce serait le Créateur avec un projet 
d'avenir. C’est comme si l’on disait qu’il n’y a pas de promesse pour certains du 
simple fait qu’ils vivent contents au présent. 
Avec l'Islam les Juifs n’ont pas de problème théologique. Leur monothéisme est 
compatible avec celui de l’Islam, mais il y aurait soi-disant un problème moral. 
Pour la conscience islamique, il y aurait là une difficulté à penser la responsabilité 
morale. Pourquoi ? C'est « Dieu » qui décide de tout. Penser que l'homme est libre, 
ce serait un blasphème ? Lorsqu'un Musulman est cultivé, ayant la connaissance 
occidentale, il perçoit très bien le problème moral. A-t-il alors des difficultés avec 
sa religion ? Je ne suis pas né dans un pays d'Islam et je ne connais pas bien ce 
soi-disant problème. L’idée que l'homme soit libre,  est-ce que cela portera atteinte 
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à la souveraineté de « Dieu » ? Les Musulmans ont une foi absolue qu'il existe un 
seul Créateur qui a décidé de tout et qui décide de tout. Tout est écrit, dit-on. Ecrit, 
mais pas dans le sens de la fatalité, c'est la volonté de « Dieu ». L’islam veut être 
soumis à la volonté de « Dieu »...  
Le texte suivant (Genèse 25 : 9) prédit qu'Ismaël fera repentance. Ismaël revient 
d'Egypte où il vivait avec sa mère. Il revient dans la maison de son père à Hébron 
où vit Isaac. Abraham mort, il est dit : Isaac et Ismaël, ses fils, l'ont enterré...'' 
C'est la fin du cycle d'Abraham qui meurt en bonne vieillesse puisque les deux 
frères se sont réconciliés et que le (sou)-rire rayonnant d'Ismaël a trouvé sa 
rédemption.  
A la mort de son père, il revient à la maison. Il fait repentance, reconnaissant 
qu'Israël aussi est chez lui à Hébron, car il a reconnu la religion de son père (avant 
Mahomet, les Ismaélites étaient des païens).  
Le rire d'Ismaël, ce (sou)-rire peut-être de rivalité, a donc trouvé la réconciliation.  
Il suffit - mais il le faut - que le monde reconnaisse que cette terre a été donnée 
par Yahweh à Israël ; alors on appliquera le statut établi pour tous les Hébreux, - 
Juifs et Musulmans - de ceux qui voudront y demeurer. 
Être Hébreu est une question de descendance mais pas une question de croyance, 
de foi, de théologie et de religion. Un converti à l’Islam peut être un hébreu, mais 
il peut aussi être d’une autre descendance que celle de Héber. Un converti au 
Judaïsme peut être un hébreu, mais il peut aussi être d’une autre descendance que 
celle de Héber. Mais un Hébreu est obligatoirement un descendant de Héber, 
comme Abraham et tous ses fils. Par la suite, je parlerais du Nom du créateur qui 
est d’une importance primordiale pour les religions. Seulement ce Nom peut 
régler tous les différents qui existent aujourd’hui, à cause de son oubli. 
 

 

Maintenant, la grande question qui se pose est, quel est le véritable Nom et la 
véritable identité de ce unique et seul créateur de l’univers et de toute chose qui 
existe dans l’univers ? 
Au début de la Bible, dans Exode nous trouvons les choses écrites de la manière 
suivante : 

Exode 3 :15 –  
15 Elohïm dit encore à Moshé : Tu parleras ainsi aux enfants d'Israyl : 
YaHWeH, l’élohïm de vos pères, l’élohïm d’Abraham, l’élohïm d’Isaac 
et l’élohïm de Yaaqob, m'envoie vers vous. Voilà mon nom de tous les 
temps, voilà mon nom de génération en génération. 
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Dans la Bible en hébreu, nous trouvons ce Nom dans quelques versets en 
particulier et ailleurs plus de 6800 fois ! 
Regardons comment le prophète Isayah (Esaïe) a reçu la révélation de ce Nom :  

 
Isayah (Esaïe) 43 :12 –  
12 J’ai déclaré, et j’ai sauvé, et j’ai montré ; et aucun él étranger n’est 
parmi vous ! Ainsi, vous êtes mes témoins dit Yahweh : Que je suis 
YaHWeH !  
  
Isayah (Esaïe) 45 :5 –  
5 Je suis YaHWeH, et il n'y en a point d'autre à part moi, il n'y a point 
d’Élohim ; Je vais te donner la force bien que tu n’as pas connu que 
c’était moi. 

 

Pour comprendre ces versets, et notamment le verset Exode 3 :15, nous devons 
vraiment comprendre le mot él, élohïm dans tout son sens. Encore une fois le mot 
avec tous ses sens expliqués par James Strong :  
 
 H410 ‘el   
Abrégé de H352; force; en tant qu’adjectif, puissant; spécialement le Tout Puissant (mais aussi 
utilisé pour n’importe quelle divinité). A comparer des noms avec "-el." Dans les versions 
françaises : Dieu (dieu), X divin, X grand, idole, puissant (-le), pouvoir, force. 
H433 ‘elowahh el-o'-ah; rarement (abrégé) >eloahh {el-o'-ah, probablement prolongé 
(emphatique.) de H410; 
Une divinité ou la divinité. Voir H430. 
H430 ‘élohyim pluriel de H433; dieux dans le sens ordinaire;  mais spécifiquement utilisé (au 
pluriel, spécialement avec l’article) du dieu suprême; occasionnellement appliqué par voie de 
déférence aux magistrats et quelques fois en tant que superlatif.  
Bibles françaises : anges, X dépassement, Dieu (dieux) (déesse, de Dieu), X (très) grand, juges, 
X puissant. 
 
Nous comprenons que le mot él, H410 signifie force, puissance. Ce mot est 
spécialement employé pour désigner le « Tout Puissant ». Le mot H430 vient de 
ce mot H410 et est au pluriel majestueux pour désigner « Dieu ». 
Regardons le verset Exode3 :15 en laissant le sens primaire au mot él, élohïm : 

 

Exode 3 :15 –  
15 Le tout puissant dit encore à Moshé : Tu parleras ainsi aux enfants 
d'Israyl : YaHWeH, le tout puissant de vos pères, le tout puissant 
d’Abraham, le tout puissant d’Isaac et le tout puissant de Yaaqob, 
m'envoie vers vous. Voilà mon nom de tous les temps, voilà mon nom 
de génération en génération. 

 

Nous commençons à comprendre quelque chose en laissant tous les sens aux mots. 
Continuons avec ce verset en appliquant le sens tout à fait primaire d’él. 

 

Exode 3 :15 –  
15 Le tout puissant dit encore à Moshé : Tu parleras ainsi aux enfants 
d’Israyl : YaHWeH, la force de vos pères, la force d’Abraham, la force 
d’Isaac et la force de Yaaqob, m'envoie vers vous. Voilà mon nom de 
tous les temps, voilà mon nom de génération en génération. 
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Ainsi nous comprenons encore un peu mieux. Parce que ce verset veut dire tout 
ça, puisque les mots hébreux expriment tout ça, et nous ne pouvons pas enlever 
quoi que ce soit à ces textes. Nous devons être intellectuellement honnêtes.  
Bien sûr, beaucoup de personnes ont succombé aux interprétations unilatérales 
des textes anciens et ne veulent d’aucune manière admettre qu’il y ait une vérité, 
qui serait quelque chose d’autre que leur vérité. Nous devons tout éprouver pour 
savoir si c’est vrai. Les plus grands mensonges des religions sont des mensonges 
d’omission. Ce que le croyant ne sait pas, le conduit fatalement sur le chemin de 
l’erreur. Ainsi, l’enseignant qui n’a pas enseigné TOUT le sens des mots et des 
choses, fait aller à la perdition le croyant en pensant qu’il n’a pas menti. C’est 
vrai, quelqu’un qui ne dit rien, ne ment pas. Mais quelqu’un qui regarde sine dire 
que l’humanité se perd, tout en sachant, c’est un menteur aussi ! Ainsi, tous ceux 
qui ont fait des études poussés en théologie savent ce que j’écris ici ! Ils ne disent 
rien ? Ils sont menteurs ! Ils auront pour eux et sur eux la honte et la réprobation 
éternelle s’ils ne se repentent pas ! 
Le nom du créateur dans la Bible est indéniablement Yahweh, pas Dieu (El’ 
Elohïm), pas Seigneur (Adôn, Adonaï, Bâ’àl). Le mot Elohïm est aussi utilisé pour 
n’importe quelle divinité.  
 

Voire : 
Exode 20 :23 –  
23 Vous ne ferez pas des dieux d'argent et des dieux d'or, pour me les 
associer ; vous ne vous en ferez pas. 
 

Yahweh est le nom du créateur dans le « Judaïsme ». Il y a des gens qui se plaisent 
à dire que dans le troisième siècle avant notre ère la véritable prononciation de ce 
nom a été perdue, puisque l’écriture hébraïque, autant que l’écriture arabe ne 
connaît pas de voyelles. Il y a certains « scientifiques » qui sont, soi-disant, 
toujours en train de chercher après la prononciation correcte. Dans l’orthodoxie 
« Judaïque » on connaît cette pensée de Shakespeare qui laissait dire à Juliette : 
« Alors, qu’est-ce qui est contenu dans un nom ? Une Rose avec un quelconque 
autre nom, n’aurait-elle pas un aussi doux parfum ? » Ainsi, le « Judaïsme » 
normatif pense que le caractère de « Dieu » est plus essentiel que la prononciation 
de son nom. 
Beaucoup des musulmans que j’ai pu rencontrer pensent la même chose. 
Yahweh a transformé le nom d’Abram en Abraham pour rendre clair sa 
signification. Abraham signifie « Père d’une multitude d’hommes ». On a souvent 
traduit des noms, de l’hébreu en grec par exemple, puis du grec en latin et du latin 
en français. Ainsi Yahshua ha Mashiach est devenu Jésus Christ. 
Yahshua ha Mashiach en hébreu signifie « L’oint de Yahweh sauve du péché ! » 
Maintenant, les religions de ce monde font le suivant : 
●Le « Juif » ne dit pas le nom du créateur, soi-disant par révérence et respect. 
●Le chrétien en général ne le connaît pas et ne le dit pas. 
●Le musulman dit : Le sens de ce qu’est Allah est plus important que son nom. 
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La réponse que je donne aux « Juifs » est celle-ci : Vous avez fait oublier le nom 
Yahweh, par le biais de vos scribes et pharisiens. Yahweh vous en tient rigueur 
de ce fait, et il vous accuse : 

 

Yeremyah (Jérémie) 23 :27 –  
27 Qui divisent, planifient et réfléchissent de faire oublier Mon nom à 
mon peuple par leurs rêves qu’ils racontent à leurs proches et à tout le 
monde, juste comme leurs pères qui ont oublié mon nom pour Baal – 
Seigneur. 

 

La réponse que je donne aux chrétiens est celle-ci :  
Vous ne croyez que des mensonges depuis l’an 325 où l’empereur Constantin 
premier a créé l’église chrétienne, et : 

 

Mattithyah (Matthieu) 5 : 17-20 –  
17 Ne croyez pas que je sois venu pour démolir la loi ou les prophètes;  
je suis venu non pour démolir, mais pour les établir.  
18 Car, je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront 
pas, il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, 
jusqu'à ce que tout soit arrivé. 
19 Celui donc qui supprimera l'un de ces plus petits commandements, 
et qui enseignera aux hommes à faire de même, sera appelé le plus petit 
dans le royaume des cieux ; mais celui qui les observera, et qui 
enseignera à les observer, celui-là sera appelé grand dans le royaume 
des cieux. 
20 Car, je vous le dis, si votre justice ne surpasse celle des scribes et 
des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. 

 

La réponse que je donne aux musulmans est celle-ci : Vous dites paisiblement que 
le nom d’Allah est moins important que ce qu’Allah signifie. Mais si quelqu’un 
parle d’une manière irrévérencieuse d’un homme, nommé Muhammad, certains 
de vous deviennent comme des furies incontrôlées. Ce qui touche le nom d’un 
homme semble plus important pour vous que le nom d’Allah ? Allons, un peu 
d’honnêteté intellectuelle. Qu’est-ce que vous vous autorisez de penser ? 
 
Allons voir dans le Coran pour voir si nous trouvons le nom de « Dieu ». 
Dans le Coran, Allah a 99 attributs. Voici quelques-uns : 
Al-Alim = Celui qui sait tout 
Al-Aziz = Le puissant 
Al-Basir = celui qui voit 
Al-Ghaffar =le grand pardonnant 
Al-Hakam = le juge sage 
Al-Chaliq = Le créateur 
Al-Moutakabbir = Le majestueux 
Al-Qouddous = Le saint, le pur, sans aucun défaut 
Ar-Rahiem = Le miséricordieux 
Ar-Rahman = Celui qui gracie 
As-Salaam= Le sauveur, celui qui donne la paix 
As-Sami‘ = Celui qui écoute 
Al-Ahad = Le seul (dieu unique) 
Al-Hayyou = Le vivant 
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Al-Qayyououm = Celui qui est par lui-même débout, l’éternel 
 

Dans le Coran il y a un nom qui est regardé comme le plus grand nom d’Allah 
« Dieu ». Nous connaissons l’origine du mot Allah, « Dieu ». Nous pouvons 
aisément comprendre qu’Allah n’est pas un nom, autant que nous pouvons 
comprendre qu’elowahh n’est pas un nom. 
Ce nom dans le Coran qui est regardé comme le plus grand des noms d’Allah 
« Dieu » (Ismoullahi Al, Adham) est connu à tout Musulman pratiquant.  
On peut dire que le Tétragramme YHWH ne se trouve pas sous cette forme-là 
dans le Coran. La seule alternative qui nous reste, n’est pas de chercher les lettres 
du nom mais de le trouver à travers sa signification. 
Selon les marges dans les écritures de la Bible en hébreu le tronc du mot YHWH 
( יוהה ) a une parenté avec les lettres He, Yod, He, (היה) qui exprime le terme 
havah = être qui ressemble au terme chavah = vivre. Et au même temps le 
Tétragramme YHWH désigne un état dans lequel le passé, le présent et le futur 
sont le même, sont identiques.  Cela exprime que Son existence est éternelle et 
omniprésente, c’est à dire depuis toujours, maintenant, et pour toujours, et les trois 
en même temps et en même temps partout. Les marges de la Torah nous disent 
aussi que ce tétragramme YHWH exprime une sublimité absolue. Le tétragramme 
exprime la puissance créatrice qui maintient perpétuellement l’univers. Les 
savants des écritures disent qu’on doit aller dans les profondeurs de toutes les 
significations de ce nom Yahweh. Le verbe hébreu pour « être » est la clé de toutes 
les significations du nom Yahweh, qui signifie plus que seulement exister, mais 
aussi et surtout qu’Il est activement présent. Comme nous pouvons lire dans les 
versets :  

Exode 3 :13-16 –  
13 Moshé dit au Tout Puissant : J'irai donc vers les enfants d'Israyl, et 
je leur dirai: Le Tout Puissant, la force de vos pères m'envoie vers vous. 
Mais, s'ils me demandent quel est son nom, qu’est-ce que je leur 
réponds ? 
14 Le Tout Puissant dit à Moshé: « J’étais qui j’étais », « Je suis celui 
qui est »,  « Je suis là ». Et il ajoutait : C'est ainsi que tu répondras aux 
enfants d'Israyl: Celui qui s'appelle « Je serais » m’a envoyé vers vous. 
15 Le tout puissant dit encore à Moshé : Tu parleras ainsi aux enfants 
d'Israyl : YaHWeH, le tout puissant (la force) de vos pères, le tout 
puissant (la force)  d’Abraham, le tout puissant (la force)  d’Isaac et le 
tout puissant (la force)  de Yaaqob, m'envoie vers vous. Voilà mon nom 
de tous les temps, voilà mon nom de génération en génération. 
16 Va, rassemble les anciens d'Israyl, et dis-leur : Yahweh, la force de 
vos pères, m'est apparu, la force d'Abraham, d'Isaac et de Yaaqob. Il a 
dit : Je vous ai vus, et j'ai vu ce qu'on vous a fait en Égypte,  

Nous comprenons en lisant cette véritable traduction d’Exode 3 :13-16 que le nom 
Yahweh a toutes les significations qui sont liées à la vie, à la présence dans 
l’espace et dans le temps : L’omniprésence toute puissante dans le temps et dans 
l’espace. Par ailleurs, tous les 99 attributs qui sont donnés à Allah « Dieu » dans 
le Coran, se trouvent intégralement dans la Bible. Je reviens ici sur le mot 
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sémitique, car il est convenable d’expliquer au lecteur que la majorité de tous les 
noms sémitiques et hébreux (les ismaélites sont bibliquement des hébreux) ont 
une ou plusieurs significations ou attributs. Dans le Coran, nous trouvons la même 
chose que dans la Bible : 

 
Al Hayyou                                  –                                 Al Qayyououm 

Al-Hayyou = le vivant, celui qui vit/existe par lui-même, celui qui vit absolument pour l‘éternité; et, Al-
Qayyououm = Celui qui est par lui-même débout, celui qui est éternel, celui qui se maintient par lui-
même, celui qui est le seul qui maintient, celui qui perdure; 

La signification d’un seul nom donné à Allah „Dieu » est très extensive, et nous 
devons nous contenter de plusieurs possibilités de traduction qui vont toucher le 
noyau. 
Le verset « Ayat al Coursi », sourate 2, verset 255, est un des versets les plus 
récités par les Musulmans. Un Musulman lit ce verset plusieurs fois par jour, parce 
que c’est le verset le plus puissant dans le Coran. On répète « Ya Hayy oul-
Qayyououm » Ces deux noms donnent ensemble le « Ismoullahi Al, Adham » 
le plus grand et fameux nom d’Allah « Dieu ».  
 

Hayy oul - Qayyououm – Le vivant, celui qui existe par lui-même 
YHWH – Le vivant, celui qui existe par lui-même 
 

Cette dénomination Hayy oul – Qayyououm se trouve à trois endroits dans le 
Coran: Sourate 2, verset 255, sourate 3, verset 3 et sourate 20, verset 111.   
 

Nous pouvons voir que les Musulmans et l’Islam ont en fait une réelle et véritable 
relation avec le nom Yahweh. Nous devons nous efforcer à retrouver et à 
comprendre tout ce qui a été perdu et oublié à travers les âges. Nous devons nous 
efforcer et chercher à comprendre que toutes ces choses seront restaurées. Les 
querelles, selon lesquelles Ismaël aurait eu le droit d’ainesse qui lui aurait été volé 
et que Hagar sa mère aurait été spoliée ne constitue pas un élément réparateur 
dans ce qui est à réparer, mais est le principal élément destructeur apporté par 
l’Islam. Le fait que les « Juifs » s’emmurent dans leur pensée erronée qu’ils sont 
par lignée de sang le peuple élu de « Dieu » ne constitue pas un élément réparateur 
dans ce qui est à réparer, mais est le principal élément destructeur apporté par le 
« Judaïsme ». Les chrétiens qui ont fait la trinité, qui ont créé cette religion basée 
sur les errements de certains Juifs depuis le commencement, ne sont en rien un 
élément réparateur dans ce qui est à réparer, mais ils sont aujourd’hui le principal 
acteur de division et de destruction dans tout ce qui concerne les fils d’Abraham, 
Israyl et Ismaël. Les quelques chrétiens qui proposent le Nom Yahweh ne 
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connaissent en rien la véritable signification du Nom Yahweh et se battent 
concernant la prononciation. Le nom est aussi important que sa signification. 
Quand vous êtes dans une salle aussi grande que l’univers et vous L’appelez par 
son nom, vous savez qui va tendre l’oreille, puisqu’Il a été appelé. Si vous ne 
l’appelez pas par son nom, pourquoi voulez-vous qu’Il tende l’oreille pour vous 
entendre ? 

Isayah (Esaïe) 59 :1-2 – 
1 Voici, la main de Yahweh n’est pas trop courte pour sauver, ni son 
oreille trop pesante pour entendre. 
2 Mais ce sont vos propres iniquités qui ont mis une séparation entre 
vous et votre père ; ce sont vos propres péchés qui vous cachent sa face, 
ainsi il ne vous écoute pas. 

 

Il y’a beaucoup de chrétiens qui prétendent de connaître la Bible et qui disent que 
Yahshua ha Mashiach, l’oint de Yahweh, le Messie, n’a jamais prononcé le nom 
de Yahweh. Dans les textes grecs il n’est fait aucune mention que Yahshua n’ait 
pas prononcé le nom de Yahweh. C’est une déclaration présomptueuse classique 
du christianisme ignorant et borné, qui, malheureusement n’a aucune honnêteté 
intellectuelle, ni spirituelle. 
Si l’on n’ose pas s’approcher de manière neutre et ouverte de ce thème, on devient 
très rapidement victime de ses propres présomptions. Le cœur orgueilleux de 
l’homme et ses sentiments qu’il n’arrive pas à contrôler, prennent rapidement le 
dessus et nous avons pour résultat le désastre mondial que nous connaissons.  
Les Juifs savent qu’ils prient le même « Tout Puissant » que les Musulmans. Parce 
que, quand Ismaël est revenu pour enterrer son père Abraham, ensemble avec 
Isaac, son frère, ils priaient ensemble le même créateur, Yahweh ! Les 
Musulmans, s’ils me lisent, le savent autant! 
Les chrétiens, ce sont des rabougris spirituels qui ne savent pas vraiment qui est 
leur Père. Ils prient un seigneur, et lorsqu’ils prient ce seigneur ils ne savent pas 
si c’est « Dieu le Père » ou « Jésus Christ » quand ils s’adressent à lui. Ils ont mêlé 
le paganisme et l’idolâtrie à la pensée parfaite de Yahweh, puis ils ont aboli la loi 
parfaite de Yahweh. Les Musulmans ne suivent pas toute la loi non plus, de 
laquelle Yahweh et Yahshua disent qu’elle subsistera pour toujours, c’est-à-dire 
pour l’éternité. 
Pour revenir à une déclaration présomptueuse qui m’est souvent faite par des 
chrétiens et qui dit que Yahshua le Messie n’aurait jamais prononcé le nom 
Yahweh, je prends à témoin tous ceux qui connaissent la confusion qui règne dans 
la tête des chrétiens. Yahshua allait souvent enseigner dans les synagogues. Il était 
enseignant, maître, rabbi. Il n’enseignait certainement pas en langue grecque, 
comme certains sous-entendent sans s’en rendre compte de leur immense 
ignorance et bêtise. Oui, je pense sérieusement que la grande majorité des 
chrétiens est bête en ce qui concerne les écritures saintes, la Bible, le livre duquel 
ils se revendiquent. Yahshua le Messie était un hébreu. Il parlait l’araméen et 
l’hébreu « classique » qui était celui des écritures saintes. Il n’allait pas dans une 
synagogue à Yerushalayim, prendre des rouleaux de la septante (traduction de la 
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loi et des prophètes en grec ancien) et prêcher aux hébreux en langue grecque. 
Non ! Il ne faisait certainement pas ça ! Alors, il lisait dans la loi et les prophètes 
en hébreu. Dans la loi et les prophètes, le nom de Yahweh est mentionné plus de 
6800 fois. 
Yahshua dénonçait l’hypocrisie des pharisiens, sadducéens, esséniens, et 
hérodiens. Yahshua n’était pas un hypocrite et un menteur comme eux. Quand il 
lisait Yahweh, il prononçait Yahweh. Les « Juifs » normatifs lisaient Yahweh, 
mais ne le prononçaient pas, sous peine de lapidation ! Yahshua dénonçait leur 
hypocrisie sans cesse ! Yahshua enseignait quoi, quand il lisait dans la loi et les 
prophètes ? 
Il enseignait l’immense amour de Yahweh pour les hommes en leur enseignant la 
loi. La loi, c’est amour. La loi de l’amour, c’est que les enfants de Yahweh 
obéissent à la loi, et non pas ce qu’enseignent les chrétiens. Les chrétiens 
enseignent que la loi de l’amour, c’est la désobéissance à la loi de Yahweh qui 
était et qui est enseignée par Yahshua le Messie. Les chrétiens enseignent que tout 
est grâce et miséricorde. Les chrétiens enseignent qu’il ne faut pas obéir à la loi. 
Les chrétiens n’enseignent pas la loi. Les chrétiens enseignent que le péché est 
aboli, parce que la loi est abolie pour eux parce qu’ils croient que « Jésus Christ » 
est « Dieu » et que quoi qu’ils fassent, ils auront la vie éternelle et ne seront point 
jugés. Au même temps, ils jugent tous ceux qui pratiquent une quelconque 
justice : Manger Halal ou Cacher, croire que « Dieu » est un, et un seul (pas trois). 
Ils croient qu’un jour ils seront enlevés au ciel, directement, et qu’après ça, il y 
aurait une grande tribulation sur terre pour tous ceux qui ne sont pas des leurs… 
Mais ce sont les nations chrétiennes, les plus intolérantes envers tous les sémites, 
n’est-ce pas ? Actuellement, j’aperçois que les porteurs de croix sont en train de 
préparer de nouveau le même sort aux sémites qui leur était déjà réservé il y a 80 
ans en arrière. Il y a une lutte acharnée contre toute chose qui est susceptible de 
constituer la sainteté et la pureté.  
Maintenant dans l’ainsi nommé Nouveau Testament, nous   trouvons le nom 
Yahweh, dans une forme abrégée. Quand une personne dit Halleluyah elle dit 
« Louange à Yahweh », rien d’autre. 
Il y a, je le sais, comme une impression de pêlemêle dans la suite de ce que j’écris. 
Il faut comprendre que : Tant que certaines choses ne sont pas entendues et 
comprises, celles qui suivent ne pourront pas être comprises. C’est une histoire du 
comment et pourquoi, qui n’obéit pas à des règles comme nous les connaissons 
dans la vie de tous les jours. Nous devons additionner la parole de Yahweh et les 
raisons de Yahweh d’une certaine manière, pour les comprendre : Un peu ici, un 
peu là. 

Esaïe 28 :10 –  
9 A qui veut-on enseigner la sagesse ? A qui veut-on donner des 
leçons ? Est-ce à des enfants qui viennent d'être sevrés, qui viennent de 
quitter la mamelle ? 
10 Car c'est précepte sur précepte, précepte sur précepte, règle sur règle, 
règle sur règle, un peu ici, un peu là. 
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11 Eh bien ! C'est par des hommes aux lèvres balbutiantes et au langage 
barbare que Yahweh parlera à ce peuple.  

 

 

Pourquoi l’exil des hébreux n'a commencé qu'avec Yaaqob (Jacob) alors qu'il 
avait été annoncé à Abraham. Si l'exil avait commencé avec Abraham, Ismaël 
aurait été concerné. S'il avait commencé avec Yitzhak (Isaac), Esav (Esaü) aurait 
été concerné. Mais il commence avec Yaaqob (Jacob) parce que la promesse de 
la terre ne concerne que la descendance d'Abraham qui accepte l'éventualité de 
l'exil. Seule la descendance de Yaaqob (Jacob) a connu l'exil et la promesse de la 
terre ne concerne qu'elle.  
Or, pour la première fois aussi, il y a des communautés chrétiennes et musulmanes 
qui vivent en Israël, chez Israël, et il pourrait commencer un temps où le lien avec 
la terre pourrait les concerner.   
Abraham mort, Isaac et Ismaël, ses fils, l'enterraient dans la grotte de Makhpelah.  
La Bible relate cette histoire et il y a une cohérence dans cette histoire. On ne peut 
la juger d'après les notes des journalistes ou les critères - uniquement politiques - 
des assemblées internationales. 
En ce qui concerne les exils et expatriations des Israélites de cette terre qui leur 
avait été promise, la Bible nous donne des raisons très claires à ce sujet. Il est 
souvent question d’idolâtrie, déjà au temps de Yaaqob (Jacob) qui demande à tout 
son peuple d’ôter les idoles et les boucles d’oreille qu’il enfuit sous le térébinthe 
à Sichem.   

Genèse 35 :1-4 – (Traduction Louis Segond 1910) 
1 Dieu dit à Jacob : Lève-toi, monte à Béthel, et demeures-y ; là, tu 
dresseras un autel au Dieu qui t'apparut, lorsque tu fuyais Ésaü, ton 
frère. 
2 Jacob dit à sa maison et à tous ceux qui étaient avec lui : Otez les 
dieux étrangers qui sont au milieu de vous, purifiez-vous, et changez de 
vêtements. 
3 Nous nous lèverons, et nous monterons à Béthel ; là, je dresserai un 
autel au Dieu qui m'a exaucé dans le jour de ma détresse, et qui a été 
avec moi pendant le voyage que j'ai fait. 
4 Ils donnèrent à Jacob tous les dieux étrangers qui étaient entre leurs 
mains, et les anneaux qui étaient à leurs oreilles. Jacob les enfouit sous 
le térébinthe qui est près de Sichem. 

 

L’histoire du peuple des Israélites retenus en Egypte est précédée de l’histoire de 
la vente de leur frère par les fils d’Israël à des Ismaélites.  
Pour n’importe quelle personne il est impossible d’imaginer que Yahweh le père 
créateur ait été content de cet acte.  
Ainsi les Israélites se trouvaient en exil, pas les Hébreux, puisque les Ismaélites 
qui avaient acheté Joseph aux Israélites étaient des Hébreux aussi. 
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Les mots ont un sens bien précis, et le mot Israélite ne signifie pas du tout la même 
chose que le mot Hébreu. Le mot Israélite ne signifie pas la même chose que le 
mot Juif.  
Il en est ainsi avec le mot Arabe. Le mot Arabe ne signifie pas Musulman. 
Un Musulman peut être d’origine suédoise ou esquimau. Il suffit que la personne 
se soit convertie aux lois de l’Islam en reconnaissant le prophète de l’Islam, 
Mahomet. Cela marche pareil avec toutes les religions qui s’appuient sur 
Abraham comme étant le père de la foi. 
Je recommande au lecteur de s’informer tout en étudiant les propos sur ces 
quelques pages, en se renseignant sur la signification des mots qu’il lit et entend 
tous les jours.  
Ne vous laissez pas séduire par des personnes qui font l’amalgame entre les mots 
Juif et Arabe par exemple. Les personnes qui font cette chose ne savent rien, ils 
sont ignorants ! 
J’ai rencontré des Arabes qui sont Juifs. J’ai rencontré des Israéliens qui sont 
Arabes. J’ai rencontré des Palestiniens Juifs… 
Apprenez à connaître les différences d’origine, les différences de religion, et 
surtout apprenez à connaître ce que nous avons tous en commun.   
 

 

Les Chrétiens ont depuis le premier regard, une position distincte de celle des 
Juifs (Il est uniquement question de religion ici). Alors une fois le regard posé sur 
les récits historiques et en vue des faits indéniables, on se pose vite la question si 
la chrétienté n’a pas aussi grandement contribué à ces malentendus historiques 
qui séparent les hommes par leurs religions et leurs origines. 
Il suffit de lire l’histoire des croisades et de comprendre les motivations réelles de 
ces croisades pour savoir et connaître la position de la chrétienté envers les 
Musulmans. 
Un Juif sait que Musulman n’est pas égal Arabe et un Musulman sait qu’un Arabe 
peut très bien être Chrétien par exemple. Toute la culture du moyen orient (qui 
inclut autant l’Islam que le Judaïsme) semble en réalité être beaucoup plus 
tolérante que la culture occidentale, qui elle, est foncièrement chrétienne. 
Toute personne qui lit dans la Bible et qui a un peu d’instruction émanant des 
livres d’histoire comprend que « l’église » primitive telle qu’elle est décrite dans 
les traductions du ainsi nommé Nouveau Testament n’a jamais eu aucun lien avec 
ce qu’est devenu le christianisme après le 1er concile de Nicée sous l’empereur 
romain Constantin 1er en l’an 325-326 de notre ère.  L’église chrétienne, après le 
1er concile de Nicée devenait une organisation de système qui basait sa puissance 
politico- religieuse sur une expansion rapide vers le nord de l’Europe. Ce système 
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politico-religieux acceptait peu ou prou l’idolâtrie des peuplades païennes du 
pourtour méditerranéen et du nord et du nord-est de l’Europe.  
La grande différence entre les deux religions monothéistes qui sont le Judaïsme 
et l’Islam et les églises chrétiennes, réside dans le fait que le christianisme n’est 
pas vraiment une religion monothéiste. Ce fait émane clairement de 
l’enseignement mystérieux de la trinité qui n’est simplement pas selon les 
écritures saintes.  
De plus, les 1500 premières années du christianisme, l’église se réservait le 
monopole de la possession, du copiage, et de la propagation des Ecritures Saintes. 
Quiconque enfreignait cette décision était brûlé sur le bûcher ou mourait sous la 
torture dans une des geôles qui étaient sous l’égide du clergé.  Dans cette période 
de 1500 ans, certains passages dans les ainsi nommés Ancien et Nouveau 
Testament ont été subtilement revisités et adaptés aux besoins de ce système 
politico-religieux. 
Au fur et à mesure des schismes, séparations et divisions des dénominations 
chrétiennes, leurs traductions « évoluaient » vers ce fiasco de traduction et de 
translittération des écritures saintes que nous connaissons aujourd’hui.  
Aujourd’hui la seule grande église chrétienne est toujours ce système politico-
religieux le plus puissant sur la planète. Et quoi que disent les personnes qui sont 
dépositaires de l’autorité de ce système politico- religieux, les Chrétiens n’aiment 
pas trop les Musulmans. Ils ne les tolèrent pas vraiment et avec les évènements de 
ce printemps 2021 ils tentent de justifier leur intolérance, voire leur haine envers 
l’Islam. 
Ce n’est pas très fin de faire l’amalgame entre l’Islam et l’Etat Islamique. Ce n’est 
pas très fin non plus de faire l’amalgame entre Islam et terrorisme. Mais c’est 
simple de faire ainsi. Et quand les choses sont simples et faciles, on opte pour 
elles, puisque on n’a pas besoin de réfléchir, ni de s’instruire.  
Il y a des mouvances chrétiennes évangéliques qui ont décidé d’enseigner que 
l’islam serait satanique et que le prophète Mahomet serait l’antéchrist. 
Il faut savoir que le christianisme se réclame de la Bible, mais qu’il pratique tout 
ce qu’est diamétralement opposé à ce qu’est écrit dans ce livre. Des multiples et 
nombreuses falsifications subtiles ont été découvertes dans la Bible, les scholars 
et érudits des langues hébraïques et grecques connaissent les endroits dans la 
Bible ou ces subtilités ont été introduites, mais ils ne s’érigent pas pour les 
dénoncer.  
Dans des débats publics entre Musulmans et Chrétiens en Grande Bretagne, aux 
Pays Bas, en Allemagne et aux Etats Unis il s’est avéré que les enseignants de la 
foi chrétienne savaient moins sur la Bible que certains participants Musulmans. 
Certains de ces enseignants et prêcheurs évangéliques ont fini ces débats,  
couverts de honte et de ridicule.  
La grande libéralité du monde occidental nuit visiblement moins aux Juifs et 
Musulmans qu’aux Chrétiens.  
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Les textes bibliques suivants ont été directement traduits des textes hébreux et 
grecs anciens et diffèrent de ce fait par endroit des traductions chrétiennes. 
 

Lévitique 18 : 22-26 –  
22 Tu ne coucheras point avec un homme comme on couche avec une 
femme ; c’est une abomination. 
23 Tu ne coucheras point avec aucune bête pour te souiller avec elle. 
La femme ne s’approchera point d’une bête pour se prostituer à elle ; 
c’est la confusion et la perversion. 
24 Ne vous souillez par aucune de ces choses ; car c’est par toutes ces 
choses que se sont souillé les nations que je vais chasser devant vous. 
25 Le pays (sol, terre) en a été souillé, j’ai puni son péché et la terre a 
vomi ses habitants. 
26 Mais vous, vous garderez mes statuts et mes jugements, et vous ne 
commettrez aucune de ces abominations, ni l’indigène, ni l’étranger qui 
séjourne au milieu de vous. 
 

Dans le verset Lévitique 18 :26, il est question de ne pas laisser commettre les 
abominations dans son pays ni par l’indigène, ni par l’étranger. 
Les Chrétiens enseignent que la loi (Torah) n’est plus applicable pour eux puisque 
leur dieu Jésus Christ les aurait accompli pour eux une fois pour toutes et qu’ils 
aient été cloués à une supposée croix avec ce dieu lorsqu’il fut exécuté par 
l’occupant romain. 
Force est de constater que dans pratiquement tous les pays occidentaux ces actes 
dénoncés et condamnés dans la Bible ne sont plus poursuivis, parce que ces lois 
ont été abolies par ces pays. 
L’église chrétienne à Rome dénonce ces choses, tout en étant exposée dans son 
sein même à certaines choses qui sont dénoncées comme abominables par les 
Ecritures saintes. 
Regardons ce que cet homme et apôtre nommé Shaul qui a été renommé Paul par 
les chrétiens a écrit aux croyants et leurs dirigeants de Rome il y a bientôt 2000 
ans :  

Romains 1 : 18-32 –  
18. La colère de Yahweh se révèle du ciel contre toute impiété et toute 
injustice d’hommes qui retiennent injustement la vérité captive, 
19. car ce qu’est connu de Yahweh est manifeste pour eux, parce que 
Yahweh le leur a montré. 
20. Car depuis la création du monde les choses invisibles de Lui sont 
clairement vu – Sa puissance et sainteté éternelle – sont comprises par 
les choses qui sont écrites. Ils sont donc inexcusables, 
21. puisque quand ils ont connu Yahweh, ils ne l’ont point glorifié 
comme père, et ne lui ont point rendu grâces ; mais ils sont devenus 
idolâtres (adorateurs de dieux élohïm), égarés dans leurs pensées, et leur 
esprit sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. 
22. Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous (simplets) ; 
23. et ils ont changé la gloire du père incorruptible en images faites pour 
représenter l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des 
reptiles. 
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24. C’est pourquoi Yahweh les a laissé se livrer à l’impureté, selon les 
envies de leurs esprits ; en sorte qu’ils déshonorent leurs propres corps 
entre eux-mêmes; 
25. eux qui ont échangé la vérité de Yahweh contre le mensonge 
(Seigneurs, Baals, Dieux, Déesses, Elohïm, et Démons) et qui ont adoré 
et servi la créature au lieu du Créateur, qui est béni éternellement. Loué 
soit Yahweh ! 
26. C’est pourquoi Yahweh les a livrés à des passions dégradantes : car 
même leurs femmes ont changé l’usage naturel en celui qui est contre 
nature ; 
27. et les hommes ont fait la même chose, abandonnant l’usage naturel 
de la femme, ils se sont enflammés dans leurs désirs les uns pour les 
autres, commettant homme avec homme des choses honteuses, et 
recevant en eux-mêmes la peine de leur erreur qu’est leur rétribution 
méritée. 
28. Comme ils ne se sont pas souciés de retenir Yahweh dans leur 
connaissance, Yahweh les a livrés à leur sens réprouvé, pour commettre 
des choses impropres, 
29. étant remplis de toute injustice, d’impureté sexuelle, de méchanceté, 
de cupidité, de malice;  pleins d’envie, de meurtre, de querelle, de ruse, 
de malignité; ils sont des rapporteurs, 
30. médisants, impies, arrogants, haïsseurs de Yahweh, hautains, 
fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, 
31. dépourvus d’intelligence, ils sont des transgresseurs d’alliance, 
dépourvus d’affection naturelle, de miséricorde. 
32. Et, bien qu’ils connaissent le juste jugement de Yahweh, qui déclare 
que ceux qui pratiquent ces choses méritent la mort ; pas seulement ils 
continuent de faire ces choses, mais ils approuvent aussi ceux qui les 
font. 

 

Ce passage dans la lettre aux Romains est une constatation qui a été faite dans le 
temps par l’apôtre, et c’est une prophétie qui se vérifie partout de nos jours. 
Quand je dis que certains chrétiens ne sont pas très futés et choisissent la facilité 
pour juger et condamner l’Islam entier, ce passage de l’épître aux Romains nous 
donne une explication pourquoi il est ainsi. 
Ils ne se soucient pas de Yahweh et de la connaissance de ses lois (verset Romains 
1 :28) et récoltent le fruit de leurs actions en devenant des simplets dépourvus de 
jugeote et incapables de réfléchir ou de rester concentrés sur une question jusqu’à 
sa solution. 
En ce qui concerne l’apôtre Shaul (Paul), beaucoup de mes amis chrétiens pensent 
qu’il a écrit des choses contre la loi et les prophètes. Je leur affirme ici que tel 
n’est pas le cas, mais que ce sont en fait les traducteurs chrétiens qui ont 
subtilement arrangé les écrits de cet homme, afin de pouvoir servir leur 
enseignement erroné. J’ai pu moi-même vérifier ce fait, avec les moyens que j’ai 
à ma disposition. 

Yeremyah (Jérémie) 8 :8 – 
8 Comment pouvez-vous dire : Nous sommes sages, et la loi de Yahweh 
est avec nous? Voici, c’est en vain que c’est mise à l’œuvre la plume 
mensongère des scribes. 
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Il serait grand temps de faire une traduction des écritures saintes d’après les textes 
originaux, sans biais et sans peur que ces textes contredisent les théologiens de 
nos temps. Ces théologiens se sont arrangés avec leurs traductions religieuses des 
écritures saintes, mais ils n’ont aucune envie de vérité. Ils refusent cette 
connaissance de la vérité et, ils auront les conséquences à supporter : 
 

Hosheyah (Osée) 4 : 6- 
6 Mon peuple périt, faute de connaissance. Puisque tu as rejeté la 
connaissance, je te rejetterai de mon sacerdoce. Tu as oublié la loi de 
Yahweh; moi aussi, j’oublierai tes enfants. 
 
I Yahchanan (Jean) 3:7 – 
7. Petits enfants, que personne ne vous séduise. Celui qui pratique la 
justice est juste, comme lui-même est juste. 

 

Que votre oui soit un oui, et que votre non soit un non. N’ajoutez rien, 
n’enlevez rien. Petits enfants, ne vous laissez pas séduire, celui qui 
pratique la justice est juste, comme Lui-même est juste. 

 

Que ce soit un chrétien un musulman ou un juif qui lit ces phrases dans l’encadré, 
il les comprend et il a la même compréhension de ces mots. 
Pourtant, chacune de ces trois religions fait des distinctions. Comment ? 
Mettez un homme de chacune de ces trois religions dans une pièce et laissez-les 
discuter de ce qu’est écrit dans l’encadré. Ils seront d’accord sur le sens primaire 
de ce qu’est écrit et ils seront d’accord que ces choses sont universellement 
acceptables et correctes pour tous les hommes. 
Mais, alors, quand est-ce que les divergences commencent ? 
Les divergences ont commencé au commencement. Les divergences sont 
génétiques pour ainsi dire. Nous avons tous hérité d’Adam et nous avons tous 
hérité d’Eve, qui eux avaient tous deux donnés leur héritage à Abel et à Caïn. La 
personnalité, la base du caractère, l’apparence, tout est héritage génétique. 
Ce qui nous sommes est ainsi à considérer comme un grand chantier. Nous avons 
tous un travail à accomplir sur nous-même et nous devons nous atteler, chacun 
selon ce qu’il a reçu, selon ce qu’il a à faire pour parvenir à un seul but : Trouver 
cette vérité qui fait que nous admettons nos erreurs, et qui nous ramène vers 
l’essentiel – Yahweh. Ce nom est le seul nom duquel le créateur a dit que c’est là 
son nom. 
Dans la Bible, Yahweh n’a jamais dit de lui-même qu’il est un dieu ou Dieu. Il ne 
s’est jamais présenté lui-même de cette manière-là aux hommes. Yahweh a 
toujours dit qu’Il est le tout puissant juge, créateur de l’univers. Dans la Bible, 
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Yahweh dit toujours qu’Il est un. Un seul ! Et qu’il n’y a pas de dieux en dehors 
de lui.  

Isayah (Esaïe)  45 : 5 - 
5 Je suis Yahweh, et il n'y en a point d'autre à part moi, il n'y a point de 
Dieu ; Je vais te donner la force bien que tu n’as pas connu que c’était 
moi. 
Isayah (Esaïe) 43 : 10 - 11- 
10 Vous êtes mes témoins, dit Yahweh, et mes serviteurs que j’ai 
choisis, afin que vous connaissiez et que vous me croyiez, et que vous 
compreniez que c’est moi ! Avant moi aucun Dieu (el) n’a été formé, et 
il n’y en aura point après moi. 
11 Moi, juste moi je suis Yahweh, et il n’y a pas d’autre Sauveur à côté 
de moi ! 
Deutéronome 4 :35, 39 –  
35 Tu as vu ces choses qui t’ont été montrés, afin que tu saches vraiment 
que Yahweh est le puissant juge, et il n’y en a pas d'autre à côté de lui.   
39 Sache donc en ce jour, et retiens dans ton cœur que Yahweh est le 
puissant, en haut dans le ciel et en bas sur la terre, et qu'il n'y en a pas 
d'autre. 
Yahchanan Marc (Marc) 12 :29 –  
29 Yahshua répondait: Voici le premier : Écoute, Israyl, Yahweh est 
notre Père, Yahweh est un ; 
30 et : Tu aimeras Yahweh ton Père, de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta pensée, et de toute ta force. 
31 Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a 
pas d'autre commandement plus grand que ceux-là. 
32 Le scribe lui disait : Bien, enseignant ; tu as dit avec vérité qu’il n’y 
a qu’un Tout Puissant, et qu'il n'y en a pas d'autre que lui, 
33 et que l'aimer de tout son cœur, de toute sa pensée, de toute son âme 
et de toute sa force, et aimer son prochain comme soi-même, c'est plus 
que tous les offrandes par le feu et tous les sacrifices. 
34 Yahshua, voyant qu'il avait répondu avec intelligence, lui disait : Tu 
n'es pas loin du royaume de Yahweh. Et personne n'osait plus lui poser 
des questions. 
 
Yahchanan (Jean) 17 :3 –  
3 Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, Yahweh le seul 
véritable, et celui que tu as envoyé, Yahshua le Messie. 
 
Romains 3 :30 –  
30 puisqu'il y a un seul Père, qui justifiera la circoncision sortant par la 
foi, et l’incirconcision par la foi. 
 
I Corinthiens 8 :5-6 – 
5. Car, s’il est des êtres qui sont appelés dieux (élohïm), soit dans le 
ciel, soit sur la terre, comme il existe réellement beaucoup de dieux et 
seigneurs (baal), 
6. néanmoins pour nous il n’y a qu’une seule autorité, le Père, de qui 
viennent toutes choses et pour qui nous vivons, et un seul roi, Yahshua 
le Messie, à cause de qui sont toutes choses et par qui nous vivons. 
 

J’ai trouvé en totalité 28 endroits dans la Bible où il est clairement statué qu’il n’y 
a qu’un seul créateur, Père, autorité. Et il est dans une grande partie clairement 
statué qu’il y a un roi qui a été envoyé par le seul, unique vrai Père qui est seule 
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vérité et autorité. Ce roi est Yahshua le Messie, qui est totalement et absolument 
soumis au Père et qui ne met absolument rien en question. 
Quand Abraham était décédé, les siens l’ont enterré à Makhpelah, connu par les 
Musulmans comme le sanctuaire d’Abraham ou la mosquée Ibrahimi   الحرم
-qui sont des caveaux souterrains situés dans les collines d’Hébron (Al ,الإبراهيمي
Khalil).  

Genèse 23 :17-19 –  
17 Le champ d'Éphron à Makhpelah, près de Mamré, le champ et la 
caverne qui y est, et tous les arbres qui sont dans le champ et dans toutes 
ses limites alentour, 
18 devenaient ainsi la propriété d'Abraham, aux yeux des fils de Heth 
et de tous ceux qui entraient par la porte de sa ville. 
19 Après cela, Abraham enterrait Sara, sa femme, dans la caverne du 
champ de Makhpelah, près de Mamré, qui est Hébron, dans le pays de 
Canaan. 
Genèse 50 :13 –  
13 Ils le transportaient au pays de Canaan, et l'enterraient dans la 
caverne du champ de Makhpelah, qu'Abraham avait achetée d'Éphron, 
le Hittite, comme propriété sépulcrale, et qui est vis-à-vis de Mamré. 
Genèse 25 :7-16 –  
7 Voici les jours des années de la vie d'Abraham : il vécut cent soixante-
quinze ans. 
8 Abraham expira et mourut, après une heureuse vieillesse, âgé et 
rassasié de jours, et il fut recueilli auprès de son peuple. 
9 Isaac et Ismaël, ses fils, l'enterrèrent dans la caverne de Makhpelah, 
dans le champ d'Éphron, fils de Zohar, le Hittite, près de Mamré. 
10 C'est le champ qu'Abraham avait acquis des fils de Heth. Là était 
enterré Abraham à côté de Sara, sa femme. 
11 Après la mort d'Abraham, Yahweh bénissait Isaac, son fils. Il 
habitait près du puits de Lahaï roï. 
12 Voici la postérité d'Ismaël, fils d'Abraham, qu'Hagar, l'Égyptienne, 
servante de Sara, avait enfanté à Abraham. 
13 Voici les noms des fils d'Ismaël, par leurs noms, selon leurs 
générations : Nebayoth, premier-né d'Ismaël, Kédar, Adbeel, Mibsam, 
14 Mishma, Dumah, Massa, 
15 Hadad, Téma, Yetur, Naphisch et Kedemah. 
16 Ce sont là les fils d'Ismaël ; ce sont là leurs noms, selon leurs villes 
et leurs colonies. Ils étaient les douze princes selon leurs peuples. 

 

Mais après toutes ces difficultés, les frères se sont réunis pour enterrer leur père. 
Par leur douleur commune, ils trouvaient quelque chose de rare: Le pardon et 
même un sens commun. C'est remarquable quand on considère combien il est 
difficile d'être des frères et sœurs dans la Torah: la rivalité de Caïn avec Abel a 
mené au premier meurtre, la volonté de Yaaqob (Jacob) et Esav (Esaü) conduira 
presque à la guerre, et les frères de Yahseph (Joseph) l'ont vendu en esclavage. 
De tous les frères éminents, seulement Moshé (Moïse) et Aaron ont réussi 
ensemble, et regardez ce qu'ils ont accompli! 
Un des Proverbes traditionnellement attribué à Salomon, nous montre combien il 
est difficile pour les frères de se réunir: 
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Proverbes 18:19 –  
19 Un frère lésé est plus intraitable qu'une ville forte, et les querelles 
sont comme les verrous d'une citadelle.  

 

Ce passage a, bien sûr, pris une nouvelle signification dans le conflit entre le 
judaïsme, le christianisme et l'islam. Lorsque les juifs et les chrétiens embrassent 
Isaac comme l'un de leurs patriarches, les musulmans attachent leur histoire à 
Ismaël. Dans le Coran, c'est Ismaël qui est presque sacrifié sur la montagne, pas 
Isaac. Comme les frères et sœurs de la Genèse, les trois religions abrahamiques 
se chamaillent et arrivent toujours à la violence, mais il y a tellement plus qui les 
relie que ce qui les sépare. Isaac et Ismaël, dans la Bible, sont venus à la paix 
ensemble. Ils ont vu dans leur père, Abraham, leur histoire. 
Le livre de Hosheyah (Osée) a un sentiment similaire au début du deuxième 
chapitre. Alors qu'Israyl tombe encore une fois dans le péché et que Yahweh se 
prépare à une autre punition, Hosheyah (Osée) attend avec impatience le moment 
où Israyl pourra se réunir de nouveau, lorsque les tribus frères se repentiront et 
s'embrasseront en frères et sœurs: 

 
Hosheyah (Osée) 2 :1 –  
1 Dites à vos frères : Ammi ! (Mon peuple) et à vos sœurs : Ruchama ! 
(Miséricordieux) 

 

C’est une histoire de pardon qui est très ancienne. Ce pardon a déjà eu lieu, et ce 
pardon aura de nouveau lieu quand Yahshua reviendra sur cette terre. Pour ceux 
qui pratiquent la loi et les prophètes et qui croient à Yahshua le Messie, ce ne 
serait qu’une formalité, puisque leurs cœurs seront disposés à la fraternité et à la 
miséricorde. Ismayl (Ismaël) est le frère d’Israyl (Israël). Hosheyah donne ici une 
prophétie qui certes est difficile à concevoir, mais elle est là et tout cœur humain 
qui est disposé à la fraternité et à la miséricorde se réjouit de cette prophétie. 
Comment sont disposées des personnes qui pointent du doigt un des fils 
d’Abraham pour dire qu’ils n’adorent pas le véritable « Dieu » ?  Le véritable, le 
seul, l’unique créateur dont le Nom est Yahweh depuis toujours n’admet pas de 
dieux de Ses côtés.   

Isayah (Esaïe)  45 : 5 - 
5 Je suis Yahweh, et il n'y en a point d'autre à part moi, il n'y a point de 
Dieu ; Je vais te donner la force bien que tu n’as pas connu que c’était 
moi. 
Isayah (Esaïe) 43 : 10 - 11- 
10 Vous êtes mes témoins, dit Yahweh, et mes serviteurs que j’ai 
choisis, afin que vous connaissiez et que vous me croyiez, et que vous 
compreniez que c’est moi ! Avant moi aucun Dieu (el) n’a été formé, et 
il n’y en aura point après moi. 
11 Moi, juste moi je suis Yahweh, et il n’y a pas d’autre Sauveur à côté 
de moi ! 
 

Au début de cet article, je disais que j’allais revenir sur le mot sémitique. Il faut 
savoir que les fils d’Abraham sont des sémites. La lectrice et le lecteur 
bienveillants, ont compris et n’ont pas besoin de plus d’explications. 
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Puisse Yahweh bénir votre entendement 
 

 

  
F.R. nommé Shalomon de la maison de Yahweh 
https://www.la-maison-de-yahweh.com/ 
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